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le Detroit. 475
te^nBemarquer par trois principaux
Promontoires ou Caps; celui de Gibral-
tar, ou de Calpe, <\u\ eft á Textrémité O-
rientale, celuf de Tarife,qui eft au milieu
duDetroit, 8c celui deTrafalgar, qui eft
a TiflueduDetroit, auCouchant. Demé-
meils ontmMidiYAfrique, dont lapoin-
te fe fait auffi remarquer par trois prin-
cipaux Caps ou Promontoires , celui de
Spartel, qui eft a Tentrée du Detroit a
Textrémité Occidentale ,dans le voifinage
de Tánger; celui d'Alcafar, qui eft dans
le milieu, prés d'un vieux Cháteau nom-
mé Malabala ,vis-á-vis de Tarife;8e celui
&Ahila, oudieCeuta, vers Textrémité O-
rientak,tirant fonnom d'une villeforte.qui
eft láfous ladépendance des Efipagnols ,8c
que les Mores tiennent affiegée depuis dix
neufou vintans. C'eft lá que font ces deux
fameufes montagnes, qu'on a nommées
les Colomnes dHercule; favoir Calpe dans
YEfipagne , 8c Ahila dans YAfinque.

Pour revenir aux villes dCEfipagne ,qui
font fur le Detroit;au Micli deBarbate,
fe voit Vegel ou Veger,petite villemarquée
dans quelques Cartes Bege. Elle eft fituée
vers le rivage de l'Ocean á fept lieues de
Cadix, fur une coiline élevée , oü ily a
un tres-bel afpecfc: on y découvre tous les

Tom.III. Rr lieux
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lieuxd'akntour, auffiloinque lavuepeut
s'étendre> d'un cóté l'Ocean, 8c les Cotesd'Afinque, 8c de Tautre les campagnes voi-fines, qui font dans le Continent de VE-
fipagne. Les habitans s'y nourriífent prin-
cipalement de la peche. Le terroir y eft
íec , 8c Ton n'y voit guéres autre cho-
fe que des paturages. IIy de Taparence
qu'elk eft Tancienne Cartela, a en jugo-
par ce que ditTite-Live de la fítuation de
cette ville.

Plus loin eft Tarifa, ou Tarife, fituée
furle rivage de l'Ocean, au milieu duDe-
troit, á cinq lieues de Gibraltar. Elle eft
Capitale d'unMarquifat qui apartientaux
Ducs de Medina-Celi. Son port eft aííez
bon, ayant une petite Ik au devantquile
couvre. Le nom, qu'elk porte, luivient
d'un TarifGeneral de Tarmée des Mores:
anciennement elle s'apéloit Julia Traducía,
ou Julia Joza, parce qu'on yavoit foitve-
nir de YAfinque une peuplade de Cartha-
ginois. Prés de lá,un peu avant dans les ter-
res, etoit autrefois une villenommée £*oj.
ra, qui eft perie depuis plufieurs fiécles.
LntxeVegeloXTarifie on voitle Cap Trafa-gar a Textrémité Occidentale duDetroit,
qui eft vrai-femblablement celui que les
Anciens ont connu fous lenom de Promon-
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GIBRALTAR

Gibraltar eft knom d'une ville,d'u-
ne montagne 8e d'un Detroit >un Gé-

néral More donna fonnom á lamontagne,
8c la montagne l'a donné au Detroit 8c a
la Ville. A Textrémité Oriéntale du De-
troit, au dernier coin de terre qu'il y ait
dans YEurope entre l'Ocean 8e laMediter-
ráneo, s'ékve une montagne (qu'on pour-
roit plütót apéler un Rocher ) de la hau-
teur de demi-lieue, &C d'autanjt de lon-
gueur,formant unPromontoire,qui «'avan-
ce trois quarts de lieue dans laMer par une
langue de terre de deux cens pas de ion-
gueur, fiétroite que de loinon ne lapeut
pas remarquer , tellement que lamontagne
paroit étre une He. C'eft' cette,momagn e
que les Anciens ont connue .fqus-k t\aya de,
Calpe, qu'elk a perdu depuis. envii'onmil;-
k ans. Un desGénérauxi^m;,rqui ppí-:
férent enEfipagne, nommée Tarik,-xyznt dé-
barqué fonmonde aupié de la montagne,
s'ycantonnad'abord j8c s'ymaintint non-
obftant les efforts des Goths pour Tenchafo
fer 5 en mémoire dequoi les I\Iores apelé--;
rent cette montagne en leur langue, f-Ge-

RrTz P"*
Gtbd en Arake fignifie Montagne ; de U viejjS

que dans la tf/o/í , le Mont Ethna porte le nom de
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M-*«rik7 ce qui fignifie la Montagne deTarik; dou par corruptionl'on a faitctbel-tar, 8c enfin Gibraltar. Cette montagne a étédans tous les Siécles fort fameufeá caufe de fa hauteur , de fon Cap avan-ce, de fa fituation á Tendroit qui fépare
l'Ocean d'avec laMéditerranée, 8e á cau-fe de la belle 8c charmantevue, donton y
jouit. On grimpe fur fon fommet avecbeaucoup de peine , parce qu'elk n'eftqu'un rocher roide 8c efearpé ;quand on eft
arrive au deífus, on trouve uneaíTez bel-le efplanade, d'oü Ton découvre iusqu'á
quarante lieues avant dans laMéditerranée-
ce qui fait une perfpeétive la plus admi-
rable qm fepuiífo imaginer: de cecóté-lále rocher eft tellement efearpé, qu'on ne
peut regarder en bas fans frayeur, tellementqu üeít abfolument inacceffible par lá. Lapenten'eftpasfi rudedu cóté del'Ocean,
mais auffi la vue n'y eft pas fi étendue,
etant bornee par une montagne, qui eftá
trois lieues de lá , nommée lá Punta deCamero. Cela n'empéche pas que Tonnevoye de ce beau lieu, deux meVs Se cinqRoyaumes favoir la Barbarie, Fez i
¥eT°C

A
áT VfriV«, qui n'eft qu'á cinq¿enes de la : & les Royaumes de Sévilk* de Gremde dans YEfpame. Sur cette
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efplanade on a elevé une Tour,apélée el
Acho, dans laquelk on tient toujours une
fentinelle,pour découvrir les vaiíTeaux qui
font voik dans leDetroit : auffi tót qu'ils
paroiífent, ilen avertit la ville par un fi-
gnal, allumant tout autant de feux qu'il
voit de bátimens. A Textrémité de cette
hauteur, on a batí un Cháteau, quicom-
mande la ville,8c luí fort en méme tems de
défenfe.

LavilledeGibr altar eft au pié de lamon-
tagne du cóté du Couchant, faifant face ala
Baye,elle eft paíTablement grande, fort jo-
lie,trés-bien fortifiée,8e revétue de murad-
les, avec des baftions, 8e quelques autres ou-
vrages. Aubout durocher ,qui avance dans
la Mer, á unquartde lieue de laville, on
voit un autre grand Fort muni de canons ,
qui couvre unMolequ'on y a fait en fagon
de pont, de trois cens piez de long, afin
que les vaiíTeaux puiflent mouilkr avec

kureté.^ Prés du Fort fe trouve un Eglife
dédiée á Notre Dame dEurope, qui a fait
plufieurs Miracles. De Tautre part, fa-
voir du cóté de terre , on voit un autre
Mole, qui couvre le Port, défendu auffi
par un Fort batí en fogón de Tourj 8c
plus avant on trouve deux ou trois petits
ouvrages avancez. Cette Place a été long-



tems eftimee imprenable, á caufe que le,gros vaiíTeaux ne s'en peuvent aprocher
de cinq cens pas fans courir rifquedc pé-nr, foit en échouant dans les fabks ácaufe que Teau y eft baífo , foit en tou-chant contreks rochers, quis'ytrouvent
quclqucs-uns cachez fous Teau, &d'au-
tres élevez á fleur-d'eau. Mais l'événe-
ment a fait voir,que nonobftant tous ces
avantages de la nature , 8c tous les ou-vrages dont on Ta revétue , elle n'étoitpas imprenable. Elle a été contrainte de
le rendre á la Flotte d'Angleterre 8e de
Hollande, aprés avoirfoutenu un long fié-ge;8c VEfpagne ayant fait diverfes tenta-
tives mutiles pour lareprendre a été con-
trainte de la ceder ála Couronne dAngle-
terre par le dernier Traite de Paíx conclua UtrechtYAn 1713. Gibraltar fotau pou-
voír des Mores \uYqum xm. Siécle. Elleleur fot alors enlevée par ks Chrétkns ,avec le refte de YAndaloufie.

Retour de Gibraltar d Seville

S° RTf7
NT pourretourner \

on voit forla gauche une ville
ancienne ,nommée Aljezira ', Algezira, ou
Alzeztra 3 qu'il ríe faut pas confondre avecune autre du méme nom,qui eft dans leRo-



472
vaumede Váleme prés duXucar. Celk-ci

eftun port deMer paífablement grandores
de Tendroit, oü étoit autrefois Tancicnne

villede Calpe, ou CarpeJe, fituée a quarante

ftades ,ou acinqmilk pas de lamontagne ,
que quelques-uns ont confondue avec Car-
lia 8c wecTartefe, á caufe déla reíTem-
blance des noms. De Tautre cote de Gi-

braltar, allant le long des cotes de laMé-

diterranée ,on trouve Eftepona ,petite ville
fituée fur unehauteur, au bord de laMer,

C'eft la derniére de YAndaloufie de cette

cóté-lá, fituée vis-á-vis de Marbella,<\u\ eft
dans leRoyaume de Grenade. Allant de Gi-

braltarlSeville, aprés trois lieues de che-
min,on trouve une feulehótellerie ,nom-
mée la Venta de Malpico. Six lieues plus
loin,aprés avoir traverfé une riviére,des
montagnes, 8c des vallées, onarrive á Alca-
la de losGazules, qui eft une ville fort an-
cienne, vers ks frontiéres de Grenack. El-
le eft fituée fur une montagne ,d'oü Ton
découvre, de tous ks cotez, une belle Se
vafte campagne fertileen froment. Paflánt
plus avant, on voit fur la droite,Settenil
villede Grenade ,8c Tonvapaffer a Zahara,
dont j'aideja parlé,fituée vers lafource du
Guadalete ;auNord de Zahara eft Morón
petite ville, apelé anciennement Aru-cci,

fígzk*
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P *!?!?' au Septentrión de
eLÍZo^ f^m/> ouOfone(tnEfipagnolOfuna) ville célebre &: fort W
DlY 1 glanae &Paflablement bien peu-

Elk'éto?r Cenant 9u.atre á einq milk íeux.

cYUríaotr r* Ĉon^e fous le nom
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voit encoré aujourd'hui. La mémc fon-

taine fubfiftetoujours, 8c fournit de Teau
en aflez grande abondance pour fuffire
aux befoins de tous les habitans ;

- mais tou-

te la campagnevoifme eft entiérement fo-
che, n'ayant ni ruifleau ni fontaine: auffi
n'y croit-il aucun arbre , a la referve de
quelques oliviers, qui ont étéplantez par
lesMores. Cette ville apartient á des Sei-
gneurs de laMaifon des Girons, qui n'ont
pris que le titre deComtescVUrenia, jus-
qu'á TAnifóz. que Philippe II.kurper-
mit de prendre celui de Ducs d''OJone. Un
Seigneur de cette Maifon, nommé Pierre
Girón, grand-Maitre de TOrdrede S.Ja-
ques, conquit Archid.ona furles Mores l'An
1472. 8c obtint dHenri IV.Roi de Ca-
fiille,la permiffion del'unirá fonDomai-
ne, avec diverfes autres petites Places, A-
prés luiJean Tellez Giron^e fecond dunom
8e delafamille, bátit a OJone, YAn ij-34.
une Eglife magnifique, á Thonneur déla
S. Vierge , conftruite de beau marbre
blanc , 8e Tenrichit d'une grande quanti-
ré de vaiífoik d'or,8c d'ornemens facerdo-
taux trés-fomptueux ,de foyeenbroderie
d'or. IIy fonda auffi divers Monaftéres ,
aux Réligieux de Y Dominique, áceuxde
S. Francois, a ceux de S. Auguftin , aux
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Mmtnes de rtwdeo.M'ancois )!M
¡e; 8c hors de laville ilfonda d¿«ri3
Couvens, 1 un pour les Recollets auMonCalvaire 8c Tautre aux Obfervans. LaComtcíic Marie fo femrne fonda le Cou-vent des Réhgieufes deS. Claire: ilsbáti-rent encoré beaucoup d'autres Couvens en
divers endroits de leurs Terres : ils éta-blirent a OJone unHópital pour les pauvres
&pour les enfanstrouvez, 8e l'An i<¡±9.uneUniverfité afl'ezbien rentée. UnDue
de ce nom, qui a été Vice-Roi de Na-pies, s'eft rendu celebre par fes bonstours,
dont plufíeurs ont été publiez. Entre Of-fione 8e Ecija , fo trouvent des maréts &
des creux profonds en terre, fort dange-reux, apekz Lagunas en Efipagnol.

i.

MARCHE N A
Corta nt d'Otfone pour aller a Seville,

deux ou trois lieues de chemin,
on paífo aMarchena ,villeancienne, apélée
autrefois Colonia Marcia , de fon Foñda-
teur L.Murcias, qui commanda l'arraée
Kornaine , aprés la mort de CnJc&jh
Marchena eft fituéefor une collineau mi-
lieu dime plaine, á neuf lieues áeSévilk.Oucote,quiconduit á cette Capitale ,elle
a un fauxbourg ,Plus grand que la yil-
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4^5
le méme, avec un hópital aflez bien ren-

té. Cette ville eft á-peu-prés dans la mé-
me fituationqu'O/íW, ál'égard de Teau.
L'on n'y a point d'autre eau que celle
qu'on tire d'une groífo fontaine, qui eft
dans le Fauxbourg vis-á-vis de i'hópitalj
8c tout le territoireeft entierément afee,
fans riviére, fans fontaine 8c fans aucune
fource d'eau. Malgré cette aridité , la
campagne eft fertileen toutes chofes ,fur-
tout en olives : les bíez y croiífent 8c y
meuriflent fort bien , á la referve qu'ils
-font un peucl.air-fernez, Les Ducs d'Ar-
cos poífedent cette ville avec titre de Du-
ché, Tayant eue desRois deCaftille ené-
change duMarquifat de Cadix,qu'ils avo-
ient anciennement;8c comme cesSeigneurs
y font leur réfidence ordínaire ,ils fe font
tellement apliquez á Tembellir,qu.'elk peut
entrer en paralléle avec ks villes voifmes ,
foitpour la beauté des édifices, ou pour
le nombre des habitans 8e pour la fertili-
té du terroir. Quelques-uns ont cru que
cette villeétoit Tancienne Attegua ;mais

ily a de Taparence qu'ils fe trompent :les
ruines de cette ville antique font bien loin
de lá, dans le voifinage &Alcalá-Real.

VAndaloufie eft une partie de Tancien-
ne i^Y'^z^quicomprenoit cette Province ,

Wü-ichcRí.-.
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le Royaume de Grenade , 8c YEfiréma-
doure. C'eft lá qu'étoit en partie la Be-
tune (Bsetaria ) laquelle s'étendoit entre le
Guadalquivir 8c la Guadiana , d'un cóté
dans YEJlrémadoure 8c de Tautre dans YAn-
daloufie ;étant coupce au milieu par la
Montagne Mariane, (la Sierra Morena)
qui latraverfoit tout du long. Cette Pro-
vince eft le lieu oü habitoient les Cunees,
les Celtes ou Celtiques , les Tardétains 8c
les Turdules. J'ai deja remarqué ailleurs
que fon nom lui vient des Vandales , qui
Tapélérent Wandalenhaus , d'oü par cor-
ruption eft venu lenom dMndaloufie. On
apuvoir,parla defeription des principaux
lieux de cette Province ,qu'elk eft,fans
contredit,lafneilkurede toute YEfipagne:
fertile en fruits exquis de toute forte,
ahondante en miel 8c en vin excellent ,
riche en grain, enfoye, en fuere, enhui-
le fort douce 8e fort delicate ,8c en trou-

peaux de gros 8c de menú bétail,for-tout
en chevaux, qui font trés-eftimez ;8c fé-
conde en miniares de divers métaux,8c de
vermillon,que la terre cache dans íes en-
tradles. On a pu remarquer qu'il y aune
forét toute entiéfe d'oliviers prés de Se-
ville. J'ajouterai ici qu'on en tire tous les
ans une quantité furprenante d'huile, qui
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monte, a ce qu'on prétend, á 6o. milk
quintaux. IIeft vrai qucíachakur y eft
extreme en Etéj mais il y a du remede
á cela : Ton n'a qu'á dormir pendant le
jour, 8e a marcher ou travailler la nuit ,
felón le proverbe des gens du Pays :Quien
fuere al Andaíufia , ande la noche , y
duerma el dia. Du refte Tair eft or-
dinaircrnent fort doux, tk il y foufle a
certains tems un petit vent frais, qui eft
merveilleufement agréabk.

On trouve dans les montagnes de YAn-
daloufie , une efpéce de Mercare ou d'ar-
gent-vif, qui fort á purifier Tor, 8c a le
iéparer des autres métaux :mais ileft fort
cauítique 8c vénimeux tellement que les
pauvres gens ,qui le tirent de lamine,font
tous pales 8c défaits, comme desfquektes.
Les Orfevres , qui Pemployent , ont la
précaution de teñir á la bouche une pié-
ce d'or, qui fe trouve toute couverte de
Mercure ,lorsqu'ils latirent. Les rochers,
d'oü Ton tire ce mineral, font tout rou-
ges duvermillon, qui s'y trouve en gran-
de quantité.

" J ~"

L'Andaloufie rwporte de gros revenus au
Roi:lagrande Douane de ¿Vw7/¡?vautfeu-
le iy4_ millions,319. milkmaravedís ,
pm font environ trois millions, ¿py. mil-
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le 8c 18. livres de France; 8c laville vaut
au Roi 182. millions, 387000. mara-
vedís} c'eft-á-dire, 4. millions, I2fi4.
livres de Trance ;& tout le refte á pro-
portion.

LE ROYAUME de GRENADE

es autres Provinces, que nousavonsá
JOparcourir ,ne nous arréteront pas tant,
n'étant ni íigrandes nificonfidérables ,que
celle que nous venons de décrire. Le Ro-
yaume de Grenade eft celui qui fe prefente
ici le premier á notre vue, étant dans le
voifinage de YAndaloufie, qui le borne á
TOccident 8e au Nord. La Murcie Ta-
voifine au Nord-Eft;8c pour le refte la
Méditerranée lave fes cotes a TOrient 8c
au Midi.

Pour faire ma defcription par ordre, je
foivrai laroute de ceux qui v'ont de Ma-
drit á Grenade ;pour y aller on traverfe
une partie de YAndaloufie, 8c la prémiére
ville, qu'on renco.ntre á Tentrée du Ro-
yaume , á fept ou huit lieues des fron-
tiéres, eft la Capitale méme, qui a don-
né le nom á tout le Royaume. On y ar-
rive aprés avoir marché 4. lieues 'dans
une montagne , qui conduit a uñe belle



forét de chénes-verts , longue de trois

lieues

La ville de GRENADE

Grenade eft une grande ville bátie
par les Mores dans le x. Siécle, Quel-

ques-uns ont cru qu'elk étoit Tancienne
Eliberis,ou Illiberis,illuftrepar quelques
Conciles qu'on y a célébrez :mais cette
ville étoit un peu au deífos de Grenade,
fur une colline qui conferve encoré au-
jourd'hui le nom áCElvire ; 8c Tune des
portes de Grenade, par oü Ton y alloit,
en a retenu le nom oVElveria. On a dé-
terré dans YAl-hambre , un Quartier de
Grenade, une Infcription ancienne, oü fe
trouve le nom d''Illiberis :

IMP. CAES. M. AVRELIO.
PROBO. PIÓ. FELICI. INVICTO,

AVG. NVM.MAIESTATIY
DEVOTVS. ORDO. ILIBER,

DEDICÁT- p .p.

Quand au nom de Grenade ,ks Ecrivains
font partagez fur fonétvmologie ; les uns
prétendent qu'elk a été ainíi apélée de la
grande quantité de grenadiers qui s'y trou-
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vent, les autres de fa reífomblance á une
grenade, en ce que les maifons vfontdif-
pofecs comme les grains, dans le fruitqui
porte ce nom ; d'autres le font ve-
nir de Gar-Nat ,mot Árabe ou Grenadin,
qui fignifie YAntreou ¡a Cáveme de Nat,
Nymphe ancienne, qui habitoit au voifi-
nage de cette ville;Se d'autres, de grana
mot Efipagnol , fignifiant la graine dont
on teintenécarlate, qui fe trouve en gran-
de quantité dans ce Pays-lá. Mais fons
nous mettre en peine de Torigine de fon
nom, il^faut remarquer que fa fituation
eft tout-á-fait merveilkufe, en partie fur
des montagnes 8e en partie dans laplaine.
Elk paífo pour Tune des plus grandes
villes de YEfpagne, 8c Teft auffi effective-
ment, ayant prés de dcuze milk pas de
circuir, une muradle flanquee de milk 8c
trente Tours, 8c douze Portes, dont Tif-
fue, du cote de TOccident ,conduit á de
belles 8e d'agréabks campagnes , mais
celle de l'Orient á des lieux fort rudes-
8e montueux. On y remarque entr'au-
tres deux cóteaux élevez, quilaiífont en-
tre-deux une vallée profonde, oü coule
une petite riviére nommée leDarro: cet-
te nviere aprés avoir traverfé une partie
de la ville, va fe irxtrv A^ t'«*4,. A^
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Portes, dans le Xéml qui lave fes murad-
les :elle roule des paillettes d'or 8e d'argent
dans fon fabk , de lá vient qu'on Tápele
communément el rio del oro.

La ville de Grenade eft partagée en qua-
tre Quartiers différens,qui fofttdiftingués
par des noms particulkrs ;Grenade ,Al-
hambra, Albaycin-ou Alveifin,eXAntique-
ruela. Le premier Quartier, qui retient
le nom de Grenade , eft la principale par-
tie de la ville,fituée dans laplaine 8c dans
les valons qui font entre les montagnes.
C'eft lá que demcurent la Nobleífe 8e le
Ckrgé , les Marchands 8c les plus riches
Bourgeois ,8e oü fe tiennent ks marchez.
Tout ce Quartier eft orné de trés-beaux
bátimens , publics 8c particulkrs , 8c de
diverfos places publiques , avec des fon-
taines. Les maifons des Nobles ,des Ec-
cléfiaftiques Se des Marchands ,font trés-
belles, trés-propres ,bien báties ,8c fort
commodes ,accompagnées debeaux jar-
dins 8c de fontaines. Les principales rúes

font voütées , á caufe des canaux , par le
moyen defquels on conduit Teau dans les
maifons particuliéres ,qui ont toutes leur
fontaine ;de lá vient que ks carones y
font défendus. C'eft dans ce Quartier
oue fe trouve TEglife Cathédrale 8e la
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Chancékrie, ou lePar kment'du Royau-
me.

L'Eglife Cathédrale eft une trés-belle
piéce , qu'on a commencé de batir ily a
unpeu plus de cent ans. Ellen'eft pas fort
grande,mais elle a un trés-beau dóme,foute-
nu par douze grands piliers trés-artiftement
élabourez, fuportant des arcados, fur ef-
quelks on voit deux rangs de bakons de
fer doré. La voüte eft toute peinteSedo-
rée, 8c centre les douze piliers paroiífent
les ftatues des douze Apotres en bronze
doré j de grandeur natureile. Sur le
grand Autel eft un beau ciboire d'argent
doré ,dans lequel on tient le S. Sacre-
ment. Prés de'lá eft la Chapelk du Roi,
oü Ferdinand V. qui Cdjiquit Grenade ily
aun peu plus de deux cens"

1

ans, vouiut é-
tre enterré avec la Reine Lfiabelle fa fem-
me. Leurs corps font dans deux beaux
fepulcres de marbre , á Tun defquels on
voit aux quatre coíns quatre harpyes , 8c
á Tautre quatre Saints. A la gauche, au
milieu de laChapelk', pároifient deux au-
tres tombeaux , oü Ton a mis ks corps
de la Reine Jeanne leur filie, 8e celui de
Philippe!. fon mari, Archiduc dYAutri-
che ,Roi dJEfpagne, 8e pére de Charle s-
Qumt. AudeíTous de la Chapelk on trou-
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ve un Caveau , rempli de cercueils de
plomb, oü Tona enterré un grand nombre
d'autres Rois. La Sacriftie eft nchement
fournic : on y montre, entr'autres rare-
tez, Tépée 8c la couronne du RoiFer di-
nand V. divers ornemens de TEglife, ks
uns a Tantique , faconncz de maules d'or
l'une fur Tautre, 8c d'autres a la moder-
ne, brodez de pierreries. Prés de lá eft
un ancien bátiment , qui a forvi de Mof-
quée aux Mores : ileft tout batí en por-
tiques , foutenus par des piliers de mar-
bre : ilfubfifte encoré en fon entier, 8c
les Chrétiens en ont fait une Eglife pa-
roiffiak.

Crenade.

LaChancélerie, oü s'aíTemblelaCour,
eft dans le méme Quartier : elle a fur le
devant une grande Se magnifique place ,
dont la forme eftun quarre-long, de qua-
tre cens piez de longueur, fur deux cens
de large,* avec une belle fontaine de jafpe:
ks Grenadiens Tapéknt en leur langue ,bi-
varambla, c'eft-á-dire Jablonneufie. ATun
des cótez de cette place eft la Cháncele-
ríe, dont je parle,ornee d'un beau fronti-
fpice, enrichi de colomnes d'albátre,8c fort
bien fait: on y entre par trois porteaux 5

dont celui du milieu eft plus elevé que les
autres 3 au deíTus des porteaux on voit
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un beaurang de fenétres acompagnéesde
balcons dorez. L'intericur du bátiment
eft une grande cour, environnée de cham-
bres a chaqué étage. C'eft lá qu'eft la
Thréforene , 8e oü s'aífembk le Confeil
Souverain de Grenade , compofé de plu-
fieurs Confeillers ,qui font apélez Oidores,
c'eft-á-dire, Auditeurs. De Tautre cóté
de la place, vis-á-vis de la Chancélerie,
on voit une maifon fort longue, nommée
Alcaceria, partagée en prés de deux cens
boutiques ,oü les Marchands étalent tou-
te forte demarchandifes ,particuliérement
des étoífes de foye. Outre cette place, ily
a IzPlaca Mayor,ou Toncourt les taureaux*
elle eft au milieu de la ville, fort grande
&fort belle.

Le fecond Quartier de Grenade eft fur
des montagnes ,qui commandent le refte
de laville, apelé Sierra del Sol, la monta-
gne duSoleil, parce qu'il eft tournéversle
lever duSokil,8c dans une trés-belle expo-
íition.Les MoresGrenadins lenommentY/-
hambra, ce qui en leur langue fignifierou-
ge, foitparce que fon fondateur portoit le
nom d'Alhamar foitparce qu'il étoit rouf-
feau, foit á caufe déla terre rouge qui s'y
trouve,8e qui fe fait encoré remarquer dans
lesedifices, Ce Quartier eft habité en par-
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tie par des Grenadins 8c en partie par des
írmcs Efipagnols. Ceñía qu'on voit deux
Cháteaux ouPalais,bátis,Tun par lesRois
Mores , 8c Tautre par Charles- Quint ou

par fon BsPhilippe II.Tun 8c Tautre fort
confidérabks par leur fituationadmirable,-
par la charmante vue dont on y jouit,
par leur magnificence, 8c le premier par
fon antiquité. On y monte de la ville
baífe par une belle 8c longue allée fort u-
nie, bordee, aux deux cótez, de grands
ormeaux, au milieu de laquelk eft une

\u25a0 trés-belle fontaine de marbre jafpé, em-
bellie de jolies petites ftatues, qui jettent
,Teau plus haut que le fommet des arbres.
Cette allée vous conduit en tournant ,8c
enmontant jusqu'á ces Palais. Avant que
d'entrer dans celui' des Rois Mores, on
arrive dans une grande place , oü fe voit
celui qui aété báti par ks Rois Chrétiens:
c'eft un fuperbe corps de logis quarré ,
báti d'une pierre detaille toute piquee, a
la referve des bandeaux des fenétres, qui
font de marbre noir. Tout a Tentour de

: Tédifice, on voit au deíTous des fenétres
un grand nombre de tetes d'aigles 8c de
mufles de lions,qui tiennent de groífes
boucles ;le tout de beaubronze. Le por-
tad eft de jafpe, relevé de trophées 8c de

plu-
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plufieurs autres petites figures: particu-
lierement les piés-d'eftaux des colomnes
qui foutiennent tout Touvrage, repréfen'
tent quantité de combatsgravezforleiaf-
pe L'inteneur du Palais eft une gran-de 8c magnifique cour toute ronde, toutautour de laquelk regnent deux beaux

\u25a0rangs de portiqucsl'un fur Tautre, foute-
nus-Tun 8c autre par trente-deux groífos
colomnes demarbre 8cdejafpe, dont cha-cune, d'une feule piéce ,a coüté douzeeensecus, a ce qu'on prétend. LesfalesSc•les chambres ont été \u25a0 richement ornees,
auffi bien que les quatre portes des fa-
rades de Tedifice ;mais cet ouvrage eftdemeure imparfait , & on le laiflfrui-ner.

On paífo de lá dans Tancien Palais des
RoisMores, quieft báti de groíTes pierres
de tai e quarrees , environné de bonnes
muradles ,fortifiéde Tours 8c de Baftions,comme une Citadelk, 8e fivafte qu'ilpeut
contemr une garnifon de quarante millehommes. Avant que d'yarriVer, on trou-ve une efpece de ravelin , oü Ton tient
r!eSile M

deanon 'P°in£ées contre

k/Ü' u£on a elevé un autel, avecles figures de Ferdinand&dffabelle onyvoit auffi quelques cíternes de marbre.
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Grenade,

une eau fortbonne 8c tres-

fodche , qu'on porte dans la ville. Le

lors duPalais n'aaucune apparence que

Ík d'un vieux Cháteau mais le dedans

eft de la dermere magmficence. La por

te eft faitea hMoresque, fimífant en poin-

te par le haut : au deífus du portad fe voit

une cié gravee fur une piece de marbre ,
8c plus haut une mam en relief, auffi fur

une piéce de marbre ;ce qui etoit une

efpéce d'hkroglyphe myfteneux, poui:íi-

gnifier,que quand la mam prendroit la ele

les ennemis desMomprendroient le Chá-

teau. Par malheur pour eux ces figures
prophétiques ont été-démenties parí eye-
nement, de méme que bien *™^™
a vues ailleurs, comme á la VortcdcVer-
rué 8c á celle XArras. Le yeftibu eft

revétu de marbre, 8c toutes lespar«|du
dedans font de méme , d'une ftruéfeure
trés-fonerbe 8c trés-fomptueufe ?

qui tait

bien connoitre Thumeur magnifique des
-Mores. Les chambres ont les muradle,

incruftées de marbre, de jafpe 8e de por
phire* ks plat-fonds, les poutres & K*

lambris, dorez, 8e par-tout on voit des

figures hieroglyphiques, des "^P£2f
Arabesques 8c divers "ouvrages a la Mojm

aue. On entre d'abord dans une grande
J- COUi


